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F[LFUfRM UN GiO~iR

MADAM E PAMTALO

LE BAL.

Lat dinîde (dr Ji
La maîtresse(

]-a dinde avec des inistri-
Le marié est enchante de voit, (le c(tI3Oit.

arriver son airai, il t'emp)re.sse de
de le présenter à sa feurmei peil.
dant un entr'acto de lat danse. nmoqueur- quti ne phnýit pas'lit
Fràderie adresse i lat mtriee les tout !
complinaerits d'uarage, lui présente - Il a un frère qui est trè,ý
son frère comme ua danseur inifa. gentil.
tigablo. Quand à lui, il avoue - Uin écolier, qlui a ['air d'ut,
qu'il ne danse jamrais. serir. Parlez moi de M. Fouillute,

Le jr;,urie Gustave est unr fort lo ftls -Fui ancien ami de mon
joli gailon, qui à encore l'air oncle! Vroilà un hlommne qui est
écoier, qui est trè.-tirnide et j'on aimable 1 il ne; quitte pas l21 salle
git quand une dame le regarde. do bal pour aller dans celle où
A(1ssi baise-t-il bien vite les yeux l'on joue, comme fortL beaucoup de
souis les rcgai di de Cézarine, inarit, ces incos.ýieurs 1...
les repoEo.t.4l avec bonheur sur -Maîis c'est un danseur déjà uit
la petite Elvina, dont le maintien peu mûr- 1 dit madame Vespuce;
modeste lui inrspitre déj-à do lut cet lientme lit doit bien approcher
sympathie. do la cinquaitaine!..

La présentation terminée, Cé- -Olit vous êtes dans l'erreur,
zarnrr se. tourne vers madame ma chière, je sais bÙI' queo?ï.
Dutonnean pour lui dire: Fouillacý n'a iras- quarante-cinq

-Que mon mtari est bête d'iit. ans.
Viter pour le bal quelqu'un quri -Il paraît plus.
ne danse jamnai8! Qu'est-ce qu'il -C'est Chiou-chou qui a ton-
veut que nous en fassions de son jours l'air jeune!1 dit madame Du-
mons9ieuir Drîvassel 1 il a un air- tonneau. On ne croirait jamaisi

Ces existencees hà tout problénia.
tiques. [IR font d.ii dupes, disent
les unet; ils doivenrt à tout le
monrde, disenýrt loti autres.

Ce qu'il y a de certain, c'est
que oc sont toujours defs pique-
assiettez, qii t 'étuienott a flatter le.
groût de chiarîujir,< sont coustta-

UIIU~~V ~ "ment de votri s, et si vous leur
diiaque volts voulez aller <dans

~ \ lune1,1, 1n0 maiqucraient. pas de
- vous ré'pondro que voust avrui une

exurPent e idée.
-~ ~ Aujourd'hui, M. Fîn' i lac dit

~ -. l~ xqu'il fait dcs affaires à la Bourse,
7___/ Il s'y rendl, en efret, tè-siu

mient ; îinais on ci-oit qu'il rie jolie
rprl'as'eC(la bourse (les anti-e.

~- -fbrtlune auljeu, n'à pas pour cela

ili~ perdu l'ebp<rir ('y être un jou r

- plus heureux.
- -- Et >i maintenant, dlans les ma-

onq, il ne vit pqq rso placer àr une

- ~ ~ ) . urbe ri lau qu nou (de bacearat
______ ______ c'04t parc(,.qul'il n'a plus le sour

dâns mit poche, et qu'il F.ouffre
tr'op de ne pouvoir pas jouer gros

ýour de l'Au, clans une maison de pensin privée, jeu comme auitrefoi-a.
et la servanite sont en train de foîrer' nin trou dauis On comprend di rc-sie qu'un

tnen ts dle mineur pour la faire sauter àî la pouclre hommne qui couvrait l table de
bljlets le banque ne se soucie pas
(le faire une pa rtre('Ào l'on n'a putt
l'espoir dIo g.agner plu% de quelques

qu'il a~ quairante six ansr, je Pet'eela il est rare qun l'on) reussise lus
fille! ...Al il est trop beau et il poit, surtout auprès des darnes. C'est cependa.nt pouir ee'a que

le sait bien ... Cependant, à trente ans, ciX olacseonnttmit-

-Voua strou veZ votre aMari trOj mowsieur n'avait rréu-ssîquài nan t leY rgardt l prtiFe n
boau ? ger ia fortune que lui av'ait lai-sév atps

- Oui, madamle, parcO qu'il son père. -Tie capitaine, disait le pauvre
fait trop de conquêtes! il abuse l)epnl!is ce tempp, coiu nient vit- rarÇon, eýt sage maintenant ; les
de son plry:ique et néglige sa il? CC>t ce que quelques perrson-ri.evers qu'il a éprouîvés l'ont cerri.

femme. nes se demandent., car il n'aL point ge

M. Fouillac, avec qui nous de professîion, et après, avoir C'est ainrsi sýotvent qute l'on Ju tge

n'avons pas encore fait connais- voulu embrasser toutes les carr'iè les gensm. On ne decvine pair qu'il y

sance, e'st unt homme de bontness t'es, il à passe soir temps à ne rieu a une passion caceho ons cet air

manières qui a le mauvais côté (le faire. différence, et les passions caithéos

la quiaaîtaine, nmois n a pas Il y a dans le monde beaucoup -ýont les plus dangereuses; gare
enico e eiq i rins. de purt'ronnîrges qlui sont dans li a i mbe quand el trouve le

Il a été assez bien de figure, même cas que M. Fouillac. Tee- moment d'éclater !

quoique la senne soit un peu jours3 bici!ramis, bien tenu, ayant Aui dlner, 'NI. Foîîillac a1 bu et

moutonne ; tiais nainiecirit il -les gants très-frais et des biottes miange coinme quatre, ce qui ne

est de3venui bouffi, et se.; ycux, d'ua ve:rnir, irréprocliab!e. ils Stoni l'a as empêché d'étudier les

qui n'étaient pas grands, ressoin- aux premtières reprýsetntatiours (des goûts, les Ilu menrs de ;a plupart
blent, à ceux d'une souris, petits th.*ý'ttres, ils suivent les les bornnes amries de la mariée.

C'est run homme qui a toujours con;erts4, les fêtes, et ils ont soin Aussi le soir ne manqua-il pas
le -sourire sur les lèvres et des de s'y faire remnarquer en parlant de louer les verm (do mademoiselle

icoInphlmcnte dans la bouche. Avec très-haut. Etoité, de coi-p!imenter madame
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______ LE GMOGN ARD. ______

V'espuce sur sa toilette de bal et
stont port de reine, Olympia de
Bouehotroti sur l'.iir disiingué
que les trous de la petite vér-ole
donnent à son mari, enfin Cézari-
ne sur l'habitude qu'elle a do se
Mare obéir et sur l'empire qu'elle
semble déjà avoir sur son mari.

1l tý'y a que madame Flambard
qu'il n'ose pas complmenter de
e qu'elle soit. veuve de troi-
naris, nmais devant laquelle il
s'inclse profondément et s'arrête
chiaque fis qu'elle passe, comme
s'iý voulait lui porter les armes.

Mol plic présentu son aiai Fie.
'iéric :4u capitaine, qui dit au non-,
veau venu:

->uurquui donc arrivez-vous
si tard, monsieur ?...

-- Mais, capitaine, il n'eet pas
encore bien tard ...

-Vous trouvez cela! on eu-
res et demie! je vais aller bientôt
nie coucher, moi. Vous êtes uu
.noen ami de Pantalon ?

-Oui, monsieur, nous sommes
amî., de collège.

-Vouii voyez que le lui dornne,
pour femme quelque chose do bien
équipé... un bâtiment qui entend
bien la manoeuvre, corbleu!.
Vous avez vu ma nièce ?

- Oui, capitaine,je viens d'avoir-
l'àvat..tage de la saluer... C'est
une toit be!lole mme.

-Je crois bien ! J'eîj,ére que
Pantalon ne restera piz en panne
auprès d'elle. Au reste, je suim
traniquille, s'il ne marchait. pa2
droit, Cezarine maurftit bien le
mettre aet las. C'est un homme
de mérite, d'esprit !... cx- peut'
les -imbàeiles, elle les roulerait sous
ja mbe... comme des petits chaw;

Fiéderic tàche de garder son
sérieux et regarde le maié, qui
ne paraît pas ent-hanté du pur-
traL que l'on fait de sa femme.
Mais madame Flambard arrive
on criant:

-Mons5ieur Adolphe, monsieur
le marié, votre femme qui vous,
voit causer, critiut que vous nie
pensiez pluï que vous devez cette
fois faire danser madame Gercain
et l'on va se mettre en place...
Ven!ez, madame Gereain e*st là-bas
à gauche...

-Oh ! je la vois!1 elle est assez
laide pour qu'on la reconîîais:ýc...
et. je rnas qu'elle est un peu
bossue... ça ne M'amuse pas du
tout de l'aire danser Ctte dame...

-C'ebt lat volonté de votre
femmo.., allez donc!...
MfLe marié me décide ~obéir, tout
en fai>ant la grimace: Et madame
Flambard regarde le capitaine, en
lui disant:

-1l se soumet... oh! Cezarne
le fera marcher, d'abord je lui ai'
dit: IlMa chère amie, dè6 le>
]siemierb, jour de votre mariage,
il faut mettre votre n:ari iu u
hon piied, tout de suite! sur un
bon pied."

-Quelle est donc cette dame'!
deman de Frédéric an capitaint
lorsque la veuve est éloignée.

-C'esjt une femme qui a enter-,
ré trois maris.

À Conin-hîe

LE GRlOGNARD
MONTREAL, 5 J1anv. 1882.

A ,OS ABONNÉS.

Nons avons expédié cette se-
maille les comptes de tous nos
aLgents et bonnés î-taî-dat air-es.

Nos agenîts doivent paiye, tout
les mois.

L'abonnement est payable d'aî
v'auicù et nouns n'enten tons P.x'
babinex- sur ce sujet.

Les pertsonjnes (lui nie solderont
pas leur-s comptes danis la huitai-
lieser-on t rayecs do notn-e liýte.

Nous accepterons les timbres-
postes canadienr3 eh paiement de
souscription, niais les timbi-es de.5
Etats3-Unis subit- t ubaescoiipte
de 10 pour c-ciit..

;UNE VI SITE A IL. MOUSSEAU

Le joui- de l'an cotie tollabora-

tent I, M. Ladebauche, esýt aIle
faire une visite -à 1l'h01. M. Mous-
,seU, premier ministre de la pro-
vince de Québec.

Apt ès avoir échaugré avec notre

gros homme d'etat les compli-
monts d'uý.igo il à fait tomber la
Coni vc-tion sur la Sîtilitian Poli-
tique ilQuîébec.

Voiui le di ýlogue entre les deux
hommenUs.

Ladéboincle.- Vo t.s savez que
jo Fuis le *Plus discr-et des jeux-na-
liýt(:s. Vous ne ferez pas le ca-
chaulier avec moi. Dites moi ce
qnie vousq pensez de vos ciancesý
pour la priochane session.

-ou.cii-,Je n'ai pas la iniin-
dre crainute. Je connais mes forces1
et je suii Arn que j'aur-a: unie1
botnte majorité. J'ai Sonécal avec1
moi et, pas un de.ý i -i de Chua-1
plean .ne ïn'aban-lonnex-a.

Lcilétîuche(,.-Vous nurez contre
vainsde Boucliei-vîll, osîec-i lurs
amis.

,Mossei.-Ces genis-là nre sont
-ms danigereiux, chien qui aboie neý

mucrA 1pis. Séi écal iaut'a bien-
-juier tous leuir- plans de nêgie -

Luiléitoche- Le puiblic; gii1e
de voir votre programme. Je sup-
piost- qu'H lu ti ouvera dains le di,,-
cours dii Trône.

ilousseau. - C'est ce qui vous
timipen-a, nmon cher mnonsieur. Le
discours du trône sera muure. Je
parli-rai do bien dos qtet;ons sans
aIvoir l'air d'y toucheru. Il n'y I
sera pas question> de la venîte du
Chemin de fer du Nord ait Grantd
Tronc, parce que cela ne regarde
mon cabinet en aucune façon. Ce
,lui set-a le plus embarrassanit cese-
rt questioni du déficit qai approche
d'un million. Wnr-tcle esýt un fin
merle ; il vous le fera à l'oseille
et vous on venrez de tonutes les
coulent-s. A bre-bis tendune Dieu
uiesure le vent, c'est pourquoi
nous imposce-ons des taxes legéreun
de di ffère rtes espècesû.. Les petits
n-usseaux font le-,gi-anîdes ivié-
ras et toutes nos peti>es tax-,s
nous feront un gros revenu.

Lanlébauucle. - Mercier, sans

de le faime entre.- datîs le cabinet ?
.Jlunnseu..Men-ît1 c'est lui

quii est le tuc anins de la situation.
Je l'e'mballer-ai dans quelque.,
jours. J'ai une vilaine épitne dan-
e pied. Starnes ni'est pas en bonne

odeur avec mes anusir. Il ne faut
pas que je lui laisse lo temps de

pr-endr-e la goût de la tinette. JL,
le passer-ai au bob à la prochiaine
occasion, prenez en ina parole.

Lodiébacîce.-Voas êtes coq à.
Mais vous ne tac parlez p)arlez

pas des î-êclatnatiaîus (nei cGrecvy-
qui veut prendre le heurt-e à poi-

<née.
ýJlousseans. - Me Gxecvy scia

payé et il n'y a pasmeoen que
ça fasse un pli. Le lieutenant groni
vex-teur est entichéý de lui et, il
faudr-a bien que le Lgouvet-niement
s'exécute. Le peuple cr-iera, Mais
on empor-tera le miorce.au.

SOUS PRESSE.

Il partaî tra priochiainiement unl
li vie qui cauera tmue pi-fluoimie

setuatin puuîile-; halitatît.sde
l)urhiaîn et d'Acton. L':ttitetir
raconîter-a les îîî"s-aVeiîtuires et les
tribulations amères d'ut oiigani.te
d'un fruit Ece- du commnerce de
bois. Il parlera des 4ébardemeonts
du St. Laurcat mA l)urhaiiî et des1
oalamites qui les ont suivis. Il.
sera questipun d'un es-leal;er à!i
l'habit jaune qui se serait trouvý1,
dans unù position (-, hique apt-è.A
av-oir pr-is pat- nîjg:uiJe un para
pluiue appartenant à un passlget-
du char Pullmnan, pat-apînie qLi'uii
conducteur auxait voulu garder-
commir sureté pour le prix de son
pasý-age qu'il ne pouvait p)ayer.
Le publie se delectera en lisait. la
p)antic de la vie 30 niotre h I LOS
qui étant tnommé ni-gatuistud
l'église du village.Il subit l'infiueli-
cedu saitnt lieu et conç,oit un saint-I
amour- pour une demoke le d'une
Paroisse voisine.1

Coîmment des wîal appuis lili
noirei-it la figure pendant qu'il
roupillait danis la gare d'Acton,j
comment il fondit un superbe lié-
riuagert contenanrt une imimense
guenonuilîcre, comment il devint le
prince du commerce du bois du
bouleau, le i-ci dus écorces, et le
Vanderbilt des i£o%,vn.hips de
t'Est. Co livre est destinté au plus

gadsuccès et immnortalisera le
nion dit plu-; g' atI deund luet dii
o unte.

Monsienu-le Rédacteur,

Pc rmettez-mioi de récla-
mer ilhospitalité de vos colonnes
pour rendr-e un témoignage de
gi-titude à un voiitable philan
ti ope, je sais (lue serai l'echo
idèle des sentiments d'un grand
nomtbre cii proclamant Il bienfai
teut- de l'humanité '' celui qui le
premuier a trouvé le moyen de
vou, f-it-c fumer diu bon tabac
cania lien.

C'esL donc M. F. A. Nd. Fou-
cheici, leplaint tunet faibricant de
tabac eaînadienl que je veux félici
ter. &s efforts et ses succès ontt
déjà été couronnés â votte dernière

doutec, vous donnora un coup de lExpositbon Provinciale, et. aujour-
main. Ne vous proposezvous pas 1d' hul le tebac améticain est rél6-

nréaux antiquailles; le tabac du 1
pays qu'autrefois on ne fumait
pour ainsi dire que par patriotis,-
ne est devenu notre tabac do
chioix. Cer-tes on a raison, c'est lec
soul qui soit preparé avec la feuille
pure, sanis acides, i-ans ingrédientst
dangereuax, ct dont lý'arôme est
stnpérieur à to!it ce que nows avons
fumé depuis longtemps.

eu tabac est aujourd'hui si po.
pulaire que la seule chose à crain.
drc c'est que la fabrique de M.
Foucher ne puisse fournir à la
demande générale. Il serait doue
d,ý:irable que dt'autres personnes
ipossèdant les mêmes aipUtude- 1
qlue M. Paucher, (et il dit s'et,
trouver) entrepri.ssent eux auissi la
1î!antlation du tabac canadien.

Puisque le problème est résolu,

Pi isquec M. Fouelier nous a dé-
mntre que nous pouvions récýolter
ici un tabac sup'iecur à celui des

Etau-Uiispourquoi d' autres in
dustriels n'ex ploitLeraient-il1s pu ce
nouveaîu champ qui s'offre à leurs
travaux ? COuin' [ii notre pay.,

petil, dans cette br-anche, se suffire
Ji lu mèiînl-, et. qua'nd ti(iuspou-

vous trouiver("chez nous un ai tele
,npérieur à celai que peut vous
fournir- letrarMer, pourquoi no pas
faire en sorte que notre capital

ireste au pays qui en a besoin.
Que les spéc:ialistes se mettent

dnoc à !'oeýuçr, que plusicuis

l'instant de celle de M. Fouchcer,i
et palian4 ntoîs anrans falit disýpa-

raitre cra10tuiit et abacIl

amiîaiî,nous pouirron-s dure
que nons avons travaillé1 pour l.a

l'y NFUSIEUC.

V U DANG FR D'Aýy0Ill
UNE DENTCR S.

Jl. leîéiet.Lu-î ,levez
vous.

i ie1ptévenu. -Voilà mlon pié,i-
denit..

Al. lepïîé$idelit. * On vous a
-arrêté sur la voitg publique, àj deur
heures ilii mnatitn. VOUS étiez eti
état de vagabondlage.

Le éinî-ctvric't
Mnême tout Ce qu'iyadepu

vrai. i ePu

M. le 1présileil.-.Ivez.vousuti,
état?

Le pu-é?,eu.--Je; fais unr peu de
tout.

X.le ( président. - C'esit-à-dire
(tue vous ne faites rien.

Le péen-ene dis las rîoîi,
ça peunt s'entendreo coinme cela.

J!.- le Présie, -En finr, de quoi
Vivt z -vous ?

Le préveau.-Je vas vous dir'e,
j'ai une r-ente.

Ml. leprfsident. -Vousî êtes i-en-
tier ?

Le ,piév eînt. -- Oh 1 petit rentier,
vous Havez ; je tn'ai pas des Imil-
lions, j'ai une rente Lc 330 francs
par an ; c'st encor-e(le quoi me
pay'-î- mon petit jeune hoinme de
temiip4 en tenmps.

MI. le Présiden)t .- Puiis que vous
avez une i-cite, pourquoi n'avez-
vous pas de domicile?
îLel prévenuz. - Pardon, excusez,
nmon président ; j*ai un domicile, à

.Preuve que voilà mon logeur qui

'atteste.
M.l le 1présifIeîît. - Alor-s, pou-

quoi vous prome.nez-vo)us la nuit,
fiu lien de rester dans votre lit
commte tout le monde ?

Le prévenu.,-_Je vais vous dînet
non president, c'est que j'ai Une
lent creuse .. -(mm-redanlsl'i.

plai7tanterie ?
Lepréveiîî. -Ce' n'est pas. une

pla~anet-ej'ai une dent U'
comme tout le monde pettcu
avoir une... Or, le jour doent il
-.'allit, j'avais uic rage xîIffî-ciîsc
îue je tiu pouvais dormir et (lue
ju i ueti-u inais daus nmon lit
n-oimenimon pa.ti-on sur sonf gril
alors j'ai eui lidée do nie poQ
lier, et d'aller- dire bonsoir- àla n

poîtuî. Ceniisýsez-vatis a-
ponieau ? Il y a là 11n petit air-
geuten ii c0topélle e surc.4tcs (lue je
vous reconanil, moinsieur le
juge ; il ferait di-essor les eheveux
sur- la ý4o à un mort...--Pu-r,
ayant besoin pour medit-i
d'unec émotion violente..,

Lecpr-ésident interromplltLa
iunt et le renvotec des tins 4le ,
plainte, la prévention ne parais-
-ian t pas suffisanirmerit justitice.

Mais que Laurent se méfie de
sa dent creuse.

LE BONDON DIT COCIE 1?,

Trois jeunesý drôles d'assez
muvaiso minecm pgîaissent dý--
vant la Septième chamubre, sous
la pi-évention de coups et lilessuresý
enver-s la personne du moboix' t4aîa-
hinot,

G :utnbitiot i'aor) te son o lysèe
-Si bien dit-il, qie j'aitieiuclais

un bout-eais à la porte d'une mlai-
son qui m'avait pris à lheure.
'out à force 'lattendre jem'ti
endormi sur mou siège. Pen lant,
uIcl je dormais, je3 me seLnt:i tîne
espèce dc balancemient, 4le tigiaille-
ment, que cola me faisait même
ct-cire que j'é'tais à la balançoire
rnir la butte Muontînart-e où j'avais
condlui t une nocle au i-est auî ilttd1

CIl- Suisse, que tout A coilu je
tombe sur le nez, en avant, et que
je crie : P<as 8i fca-t1 vous aller
me fait-e culbuter I1ri-'u-lcssuq, fque
je nie rutt-ape e-t que je mc ré-
veille. Je nae dis: Tiens, c".'tait
un rêve ! Aloi-s je me recale et je
mle remets a1 taper de l'oeil. Mais
voilà que je recssorts tout de suite
le balancement. Comme je n 'étais
pas encor-e reparti, je ie dig: 'Y

a du ýouche ; aloi-s je regarde
autour de moi, et je vois ces trois
par-ticuliers là qui riaient comme
des veaux et qui me mangeaient
mon pain et mon bondon. '.Pas (de
vermine, que je leur cr-ie, vous
voulez donc me taire massacr-er!

-Descends un peut que je te
secoue, me répond Bailloux.

Je descends, ilsî ni'arriclicrnt
iin fouet, et Bai Iloux me donne

un coup de poing sur le nez, <jte

je l'ai eu comme une toupie pcfl-
d lant huit jours, que mon cli uval
ne me reconnaisélait pas-

Ml. le pu-esidnt. - Les ant-es
velus ont-ils fr-appé ?

&'amlubi.ot.-Non, il n'y a que
lui, Bailloux;- les autres m'ont



seulement arraché mon fouet.
Bnilloux, tirant un col cravate (b.-

sa poche.-Hoùrousement que j'ai
apporté ça qui est témoin comme
quoi vous avez voulu m'étrangler
et que c'est pour, me défendre qui
j'ai donné deux coups de poing.

,11, le président. - Quelqu'un a
assisté à la scène ?

Bailloux.-Tout le monde 'a,

vu; il y avait là plus du quatorze
personnes et mon col.

Gam'iiflfot.-Vot col, vot' Col...
c'est de la colle.

]?avoutier jeune.-Si, c'est vrai.
liavoutier ainé. - C'est comme

votre bondon que nous aurions
mlangé, que je ne peux pas le voir
ci face...

(himbinot. - Et Bailloux en a
mangé aussi, du bondon.

Bcdlloîîx. - Moi, si on peut
dire1

X. le prèsideiit. - Il ne s'agitL
que des coups, (Le tribunal délilnt.
re.)

Baille ux.-Je demande à dire
nui nmot.

M. le présicient.-Quel mot?
fieillolix. - J'offre trois SOUS;

pour le bondon.
(Le tribunal condamne Bailloux

à huit jour's de prison ; les autres
proventus Sontacuté.

Bilox,-Decs oeets

BADINAGES.

La toilette - Le Volta b-e don ne,
sur les toilettest d'hiver, quei(lueýs

ronQigneineîts dlotit les danie,
feront leuir profit;

Ile)puis le petit costume du
matin onl cachemire ou on dra1p
jiuFqu'ili la robe de velours cisele,
tout sera noui, comme un verre

pour éclipse.
ILe pouf sera arboré sur- toute

espèce de vêtement; pas de règle
pour Io pouf; o'et dans lu pouf
que la couturière donnec librie
es or à sa fantaisie; on enl verra
de gros, de petitq, des carrés ou
des ronds on ovales, de's poufs à
tournure verticale, horizoutalo,
bilatérale, 'béli.-male, pyramidale
et surtout paradoxale.

''La traîne Fera obligratoi îe,
manisï tombant toute droite et
naturellement ; plus le ces hlorri-
bles balayeuses qui faisaent
l'officeeles gros rouleaux à crins
MuanSeuvré.s par les lancera do M.
le préfet

ILe chapeau est panier, mous-
quetaire oti Ga in?ýborou-h; l'orne-
met Li ndispensable du couvre chef'
c'est un immense croissant d'u-
cier bruni ou poli, taillà cri facet-
tes.

Les jupons sont el) moire on1
en satin, toujours tioir, bien en)-
tendut, avec bouilloti lié de dentelle
blanche.

"Quelque bizarre que soit ce
cOstlme, la Parisienne sera tou-
jourF. jolie, gracieuse, affriolante,
cnvie et imitée par toutes Icý
aUtr'es femmes, et s'il lui plaisait
de Porter à son chapeau use
queue de chien cn manière d'or-
nomont, avant un an> on ne trou-
verait plus, sur le globe, un sou!
spécimen de la ra~ce cataine muni

L1~ GROGNARD.

imousseai ( tournanlt li 50discoiltUS dit r 1 le i ' u et-equte 4ý-i
Sera-t-il dieu, table ou cuvette

le cet a jîilc
'"Sut le minde auraiimité j

Aicibiade -utI oupié la quellede

son Chuoan

Anu euterrcmini(
- Quel e't donc ce nion1-iclrý

i-boive quiiitli ides wcorons

du pole ? -i

-C'est le d1octur Machin, qui!

-AIh il lu 1e0gule jiîsq1 'tï !a

Enr-e mères d'actt ives
-Ma Hol, elle a tout vuil.

les cit q pa-tics du monde et mêmeii
la Russ;e

W--ele tchez les; Tu rcs ?...
-.Ellene '-On'ait que <ça...ý

preuve qu'elle a vouét Pli-lri-~

l'un harang... ou il y avait it
pacha et (ix sept fsimme.

Olo purlw e lâ-leans pendant
huit jours.

La mort de Ganî)iàtUa. - Les
rirai çuis de Montri ai ont passé
des résolutions de condoléanue-
par la mort «L Gambetta. Avaitt
de clore la siéance ils onît î-,iolu à

unuani mité d'acheter leur cigares,
pipes en écume pots à tabac etc,
chez A. Nathan No. 71 rite St-
Laurenît. Nathan vend toujour,
au piix du gras.

Chien chicn.-Marolio te cou.-
cherx, depuis tanît de temps que tii
est d( bout ? animal.-Bicn, je ne
penise pas3 je resto là où je suis,
depuis du longues années, pour
l'intéret du genàre humain, c'est-a-
dire pour faire connaître à tou>,
qu'au No. 217, Rue Notre Dame,
il £xi-te une unaisoul qui vend
toutes espèces de pelleteries à bien
bas prix;i inutile de dire que c'esi
ta maison Pubue Dosautols 4 Cte.

JOhIN RASCO, P>ERE;.
Annonce Ù, ces

amis et anx public cin
grénéral, qu'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera comume
par le passé, soit
commerce de remeè-
des Esiuvatgcs, pour
toute espèce dc ma
ladie, hi son ancienne
îlace <laffaire, No.

4M [t ue Craig, (en
face du Champ de

MIars)
Une visite est humblement sol-

-0000-

N. Ji - \ lfre i Rasco, filsi es t
maintenant établi a OLtawa No.
58 Rue George.

ALPHIONSE

,&ilonso pendanît les fêtes du
Jour de l'An, a juré qu'il ne se
laisserait surp)asser par aucun de
ses, concurrents. Il a entassé mer-
veille sur merveille dans son po-
plaire restaurant qui est une
véritable bonbonnière par le luxe
et l'élegance qui y règnent. Les
viandes les plus suee-ulentc-ý, j>âý^tis.
sertes, charcuteries, huîtres en
écaille, huîtres en soupe ou roties
sont toujours à la commande des
consonmmateurs. Le service est de
premiùre classe. Allez en juge>
par vous même au coin do la rue
'Craiig et dc la Côte S. Lanmbert,

Un magnifique Berlo à.*vndre.
S"îtdresser à

M. P. LABONTÉ,

au No. '39 tue Ste. Marie,

chez A. LUSSIER, 1-lotellier.

LE BOULEVARD.
-000-

Alpiliotîse Mereicu-, sera touijours-
à notre avis-, le Roi des Restaura.
teurs 'le Montréal. Il -t puisé ses

leçons à bonne eol.ayant lau
isun aîie isg au St. LatiNvreii
ce II;ull. >11 met uin lii'-- tout ;tar
ticulier dants la prépiatai ion dIo ses
breuvages Ce fauteisie. Nuuý con-
n.us,ýous beaiurcoup d'liCi telie rs qui
'onnreaienît Sf1,10 pour~ stîspru-t
dru les secriets de c e,î-Ô>îu Pra' ions
hojn-,lies fî-oi Is, hitres ii en:cille,
Vitis dos prenmiers cirus, cigatres
importés de la Ilavaite. Tout est
appétissant tu Bouhe\-at-I, No. 60
et 62 riue st. G 4bî tel.

MAISON E. L. ETHIER
No 19 i-uc G'isfari.i.

(Au coin 'de lu truc 'lu Champ
(le Mai-s,

Ge restauî-rnt vif"nt d03o s'tiî-
sur le modèle des établissemecntsý
ule piemiece classe à Neiv Yorkc.
Rieu 'a été épargné pour le corn-

Lfort Liu consom1niateur.
M. E. L .1Ethier est avantugeu-

scinent eoîîinin par son talent et
sont esprit d'en trcprise conu ni

MIagnifiques salons privés.
5 Soupe aux huitres préparées on
trois itinutes.

Vins, liqueurs, cigare? etc. de
premier choix.

E. L. ETITIER.

s AUX MENAGERES.
3 -000-

REcononisez votre ai,-ceîît cn
allanît aecter vos viandes, légu-
niesi, ep)iceries., etu., chez Charles
Meunric, cuinî de la côte St. lam
boert et;de la i-ui Craig. Vous y
trouverez toutes espèÙces de gi
bici-, poiss.on. vianîdes <le choix
inspect6i aux abattoirs, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fil-
m.-es, cpWli.ce e, nos liqueurs eto
Tout est garinti do première
qualite. Commandes livrées ii
domicile. M. Meunier a toujours
vendu et vendra toujours a mieil-
leur mbtrc;loq>ue ses concurr-ents,

V'LA LE ý 'TEMffPS

:.Touites jes fourruresq sont à
bon marehé ohiez

C. ROBERT.
Les importations d'hiver vien-

nent d'ètre déballées et chaque
article a été marqué à un cLuitl're
à~ bas que nous ne redoutons pas
la contcur-rence.

PERSES.

CAPOTS ENR- dAT
SAUû 'VA GE.

MANTEAUX ET,& CIRCU-
LAIRES EN SEALSSKIN:

-POUR DAMES.

*,Bol' otâ de fourrures daw leà
derniers styles, gantelets, mau.-
ehons etc.

Spécialité de teinture et de ré-
paration.do fourrures.

C. ROBERT.

Coin des 1-rues :st. Laurent et
Vitré.
25 nov.-fM.

(',It NI) EMIiI A MNH~r

ET

SURt LA RUEC ST. LAURENT

EN >AUTICULIER.

BEAUCOUP DE MARCIIAN-
DISES POUR PEU D'Alt-

GECiNT.

Ouverture le 3 Janvier 1883.

Les compagnies d'assurance
nouîs ont donné l'oîdre dc venri-e
à n'impore <qutel pr-ix pour- tlor-e
le compte dlt foit de notre muaga-
sin de la rue Ste. Cathierine.

Toutes le.î mardliandises ecit-
lomniagées ser-ont transpod-ées
sur la rue St, Laurent où les prix
dejà roduits seront eucore dinti-
nués.

De pîns notre Qto(-k etant trop
'ton-iderable, touts les articies on
général zeront fortemen t réduits.
[>as d'exception pour aucun, il
Faut que lieus vendionis quand
Mêim e.

Il y aitia de-sOcç-asions jusqu'ici
inconnues à Montréal.

Pas d'héstation poaz- venir
achecter.

-000-

$200.000 de Ynareliandies
sacri lier.

BOISSEAU Freres
&36-& .17,

RUE ST?. LAURENT.

LE FIL1 CLAPPERTONn'
pus d'egal pouir la couture il la
mamn et à la machine.



UIN ENCHANTEUR. 1Klie

Un perýoünnagc singulier vient
J'arriver à Bruxelles. C'est un
iMoi-végien nommiré O -hesti cru,
qui fera plus do brit que HIome
et Caliostrto.

Osesti&an est de taille moyen-
ne; rien li~e le distingue dii coin-
mun dès iiio-tLls- qu'rmne P.ilcurl

1 atti!ièr e0îot de.s yeux !1',11Dr
clair- dont la fixe-. i peut êlire
étudiée, au lOi's ~ d'être gis-
na 9: te.

O)slîstiul'n es-t doue d'uce fil-
cuité mîagntique quri produt de
vérrt:tties mriracies.

Il s est présenté chez M. le
barorn dtaG-..... pour lequel, il
avait une ltttie do reeomrrîatd.s-
tien. Celui-ci le pria de vouloir
bien passer ctiez lui la soirée dur
lendemain.

-je vous pr-évienîs, lui dit-il,
que Vous ne trouverez iÀ que des
sceptiques 1

lino vingWtir de pèrsoiînes
furett nvitéeîl.

Oshiestierîr raconta que, dès
son enfanee, il s'était apierçul
qu'il exerçait sur certains mrétauxc
une i nfluence 'analo0gue à celle de
l'aimâlit, et j'a l'école il atrivait,.
sans prononcer un mot, ài ipo.
sur sa volonté tantôt à l'un tantôt (
it 'autre de ses c-imaraides.

L'un d'eux lui ayanit jojué un

mnauvais tour, Osîestiern voulut
qu'il eût la colique, aussitôt le
sujet ise mit à se tordre cot à se
rouler par terr-e.

A ce récit l'un des invités du1
baron partit d'un éclat de rire en

haussant les épaules avec aiflecta-
lion.

Oshestieru ee leva et lui appu-
ya un doigt sur le fronten disant.
Monsieur Tous devenez idiot 1

L'invité partit recevoir- une
eommotîou. Il jeta lur l-itane
tirti regard effacé ; sa bouche s'en-
trouvrit, il poussa des sons «Maurti-

cules et se mit à danser eur place
en éhrtrgiagant les coude.s. On eal.
dit un singe sur un orgue de
Barbarie.

-Quelle mauvaise plaisanterie!
s'écria un fficier.

Oshostiern fit. un pas vcers lui.
-Vous, monsieur, dit-il d'une

voix vibrante, soyez chien.
L'oftlcior se mit à quatre pattce-,

il gambadait en aboyant, toUrnant
tout à coup sur lui même, comme
uaR chien qui court après sa

-Eh bien, monsieur le magné-
tiseur, s'écria la comteiso de W.
une jeune femme de 26 uns, je
vous défie bien do me faire l'aira
autre chose que ma volonté.

-'Madame, dit Oshesticr'n, vont-
êtes une femme honnête et houo-
rée. Oubliez votre éducatiion, votre
rang, et soyez telle que vous cris-
siez été si le hasard vous avait
fait natre servante d'estaminet.

Subitement la comtesge evoa,

Elle embrassa tantôt l'un, tantôt
l'autre ; ses tiart-ines dilatées rspi-
rasetnt l'ai r par saccade.

-Aseznniu, je vous crn
prie ! ait le baron. C'ct un jolii
trop erucl.

Ostiestierri ferma les yi rîx et se
couvrit la figrure (le ses mains,
comme pour se renfermer' ceu lui.

Pre'que -iupsitôt, les pî-roiinýs
lui avaient subi soi flnuce oropri
r'eut ossession d'oll< s même..
Aucune n'avait garî- le souvenir

do ce qui venait de se pa-ser.
la cottuse, toute roiigis ante,

'erupréz&a de fer-mer son corsage
et do renouer ses elleveux.

L'officier regard ait d'unr air-
sut-prisi autour rie lui, tanudim que
celui que le redoutable niagniéti
.Mur-avait ]privé pour ti insitant
du la raison, reprenai t son air se
ri-eux et seýs allures d'homme du
monde.

Ces faits "e sont palsséS devant
témoins. Leis invités du bxr-ou de,
(è ... er) on été absolumsenît Volster--
niés ; il se demrandent encore i
l'h iloiro de Circél'chnese
est bien du doniiede la table.

-Oshiesticî-n, sera à Paris dans

Fumez le Fameux Tabzie Candien

Fj
C'est le meilleur tatbac à fumer qui

existe Iau-jour-d'hui.
N'allez pas -vous emnpoisonnler at-vec ('au-

tre tabac prépearée aver des iiigi'édieitts (lait
geremx. Le tabac F'OLUL';IEit ne eoittieiit
(lue de la feuille pure,

Quand on en a fuiné une fois o1,Re Pet
eni fumer d'autre.

En vente àt la boîte cihez toits les Mair
chauds de Tabac et d'Euiceries en gros.

quelques jours. S'il allait faireliment et "vec tri accent (cle ra-
Monter' la rcenté, c'est Léon Say

qlui, seraît attr'apé I

Aurclici)s Sclhoîl.

BADINAGE3.

M.r -Prudhormmrecse prorne sui-f

te boulevard, accompagcrié d'uin -
ami.

liii mendia-nt les sollic'ite.
],'a m i rui donne qluelques

-J'aime beaucoup les pmuvres,
utt d'un ton sentencieux M. Paunl
PrAuthornine qui à gardé ses.ý
inzé-s rw inses ro -'lies, lais Je net

leur donn- jamais rion. Car, si on
leu r donnait , il n'y en aur-ait plu,
et que devicuirais-je, moi qui lest
arme ý.tant ?...

Fragmient. du dia'ogcunti-e
'nisdésiilu4ionniés

-1h1111 .. i j'avais sU dcefluet
bois étaient faits les nSl-is de

-IasInn Irler confrèr,
beaucoup de chivie, et peu du
chuarme 1

Calino a vu jouer, hier- siri-, les
Ciaiîft'eurs au Chatelet.

Il e4t rentré fort impreqsionn.'

par- les moyens employés par cez
malfaiteurs îpour savoir la vérité.
*Tout on se d&2h.ibillant, il veut
remonter sa montre. Elle n'lest

-plus dans Fa pocho, il la tenait
tpourtant tout à l'heure -;il Io sait
bien, mais où l'a-t-il posée
*Il se met en quête.

dénoua ses cheveux, qui retomubô- A bout deo-recherches et nie
rent sIr ses épaules. Elles porta sachant plus où porter ses inve.i-
la main à son cort-age, R'arraca le tigations, il plante une chaise
crochet et les boutons, étalant devant sa cheminée, où fliîmbo un
ga gorge nue, puis, courant l'un à feu ardent.
l'autre : - Allons, metisieur,, Il s'assied, retire ses bottines,
amulsons nouss1I...Em rahsez- 3e chaussettes, et, exposant sesi
moi....,j'ai*du'feu gens la poitri- 1 pieds à la flamme, il dit résolu.

ce :1
-Jo saurai Lieu m'ar-rachner

mron secr et 1

Pendant une messe dc rut tria go
la qnibicuse est trouv&c, ruais il
f'aut trouvertiun monsierrpîour la
gruideràî travers les chraises, Fati-
rnornièr-1 la ruiaii'. 0O1 sait que le,

sexe masculin est r-chclc i euti

exercice.1
-Monsieur, demande le srri.'sn,

à un jeune homme b!otîd, v-oulez. 1
Vous accompîagrner lu quêiteuse ?

-Impossible, je suris proteâ-
tant.

Le suise s'adresse -à tit autre
jeune homme, brun, celui-hiý

- impossînle, i'épon'lît-il airs>r-
ttL, je suis juif.

-Oi1! tIaor-s, fait le suise cril
l'entraînant, venez donc, vouà r-a-
musserez plus d'arge nt!1

X_ ,- un dc rios très spir-ituels
confrères, connaît des chasseurs
qui, quand revient l'époque de la
chasse, l'abreuvent de gi bier
pr'incipalement dle faisans.

X... a fait une circulaire pour
répondre aux dons dus chasseurs;
cette circultaire porte ces simp1 les
mots:

"Vous; êtes vrimrent bien fici-

saliI

Un mronsieur sans gène dînie en

tville. Au rôti, il pouisse un cri
tout lo monde s'arrête do parler

lour regar-der le monsieur sans
.geône.

- Qu'y a-t-il (oue? lii dernav-
de la maîtresse de la maison .

Un malheur 1 Je suis (l'une
malaidre!se 1

- Quoi donc?
-Je viens de mettre de l'eau

'tarits mon vin

le rd-int a c e epv
'enfit causent histoire

L'e??' iat.- Papa, commuent aP-
pelleC-t-on) les gens qui boudent

dans L'ln le
Lc pêre. ifrrincilhuaert). - Je

'grret ou t à îi-, [non enfant.

L'eiifiiit-Je et 0k- (tue lV gý)ens
qu1i bu idurit dans P'lu eio~ pl
lent d s Louddistes.

NOUVELLE
M USIQUK' V- CALE

Uo'isi-1a SMouchie (11v....i ...... - -

E. 1LAVIGNE.
Paris il eJ'iois................30

E -L
Duas e fbo it......-....-.-.-.....

Enlrstr.................. 25

1,c Régiment de '-amb)re et Meuse
'llairlett ....................... 30

homance di] tbaiser -NI ...ctt2)

MIUSIQUE ISRMETL

PIA\NO SIOW

E>AOLO) CII >RZA, Polka-------....10
(lrurnerrse suc,ss moyentie diliicutC'.)

CUIIVAU -LIîGEIIS -. QUAI)IIIL-

(joué avec ljeaticou1î îlu sucei-s par la
mutsique de la cité)

ExpidiC Franrc..)sur réci-p)tion d(u
prix marqué en timlbres-postes de 1
ceutLin du Cariada ou des Etrsts-1- ais.

LA VIGNE & LAJOE

Pianos et, instruments de musiquc
ile toutes sortes.

a,u ents pour lvs (Y'eltres
PIANVOS SOLrIIME1. qui ont

rem1porté les '2 premiers pr-emier.,
prix à l'Exposition do 1882.

Mont.réal 12 Nov.- n. o.

Avanrt iramaterrel it'iriprime-riie tri-
euuî , e n tiesîrred'trrsil-

t'im1îr'sssion de, toutes espèces ti'cit.
vrge's, tais les deux auries, tels tie

iaines île Notair--s, Avocats, Cie-
I' etc.

En-Tête de lettres,
Em-Tète do comiptes,

LettresFuiriis
(Jý1lites d'affaires.

Cartes de visites,
Billets do Coili 'ti

Prograunimes,
catalogues,

Factums,

Chèques, etc
LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance e-t
promptitude

Oin se elsarg-u égalîrruet desi 01i-
viag- s i i Luxe de tous genre, iiit.iri
mes er Or îi'onze, Ar'sit '-t Li'-"
aurtres couleurs.

A DES PRIIX TRES MODEnIES.
U' rre attentioîn route particuli-r-e sera

donlné" rîr]X comrnanîtes (te la cari-
pagnie, et !'eXpédri.ltion se l'era-îlvec r"ý
gutisrité à n'iruiporte adresse.

W. F. DANIEL
25 RUE STE-IJIERES-t 25

Coin de la rue St. Gabriel
MONTREAL.

hiver. - L'hiver est arrV
avec ses frimas et la question t

l'ordre du jour dle s'enruiitotiler
dc mianière à ne pas corntractetr
des engelures et des rhumnatis-

mes.
l'Our le bon mar-ehé il faut

acheter Ses four-rures, Che107 rO

me et Lefrançois No. 614 rue Ste.

Catherine. Capots de mouton do

perse, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du gros.


